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venir sur..echamp la' tro'uver, ayart d'inpor- Bracciano, encore àlPapogêe:de sÇaeuluiý

tates questions à' lui faire. Bref, comme i avait fait réserver à l'Escunal.

fallait agir prudemierit; il avait eté' convenu Le jour où 'vint la disgrâce de sa tutnce,'elle

qu'il entrerait 'au palaissousun' déguisernent voulut l suivre'enexil ; mais celle-i s'y ,op-

-Mais lequel? dinanda'le bach elier, qui ne posa formellement. Dona Iâès allait être 'tta-

se' sentait'pas dejocetqui cependant trem--i chée à la nouvelle reinre,' Elizabeti de -Pareé

blait de peur a Pidée de parler a celle 'qu'il It"Mme des Ursins tenait a ce qu(elle ne renon-
. . cât pas au brillant avenirqui ui, éaitréservé

-Ne vous ai-je pas dit que Domingo devait Et puis, dans les dispositions 1ostiles où avai

fourni-les vins pou la noce'? 'Ehf bien, com- jeté sa châte, elle était bien aise d'avoir à la

mc~ il est co.niu a'u palais et qu'il V a ses cour un corrospondant fidèle et d'autant j>lus
libres'eitréesni plus'ni moins qu'un hidalgo de .dovoué qu'il' croirait, tout ncr servant les projets

preiè classe, vous 'a lez, mon Beibolino; de la'princesse, ne rien faire-qui fût contraire a

vous'affubler d'un 'de ses costumes, et il vous ses dévoirs.
accompagnera. Vous seiez son aide vinaterio. Dona Ins connaissaitFeleiâno depuis, quatre'

Cela ne vous conviendrait-il pas ? ans. Un . événement tout à la- fois 'tragique et

Poùr ýtoute 'réponse, 'Fliciano :couvrit de bizarre les avait mis en rapport. Ily avait dix-

baisers la main de sa: 'digne messagère. Cinq huit iois que le futur. ami de Doimgohabitait

minutes aprêsil sortdit de la fonda équipé 'des Salamanque, lorsqu'il apprit l'arrivée pôchaine

piedsa àla tête en"vinaterio et acccompagné de en cette ville de Mme des Ursins Désiroux

Domingo, dont le scepticisme,était singulière'- comme tant d'autres de voir cett femime celèbre

ment ébranlé par cette aventure. 'et toutc-puissante, et sachant, qu'e'lledevait faire
solennellement son entréee' par une despo6rtes

principalsd avlea-essd laýquell on
avait élevé un ar'c 'de triomphe magnifique, Fe
liciano se rendit â sa rencontre avec uses'amis.

LýENTPEVUE. 'i Au 'monierit où; il arriva,, uniaffreux tumulte me

'gn'at' dans la' foule. 'Détachée' 'par 'le vent ont

Dona Inòs 'tait-d'une famille illustre. Son par le&choé des curieux, une planhcevenutd

père, 'don Jua'Mancèra'de 'Tolòde, aàvait été toiber du haut de l'échafaudage su r le group'

ambaîssdcur à Venise et en Alemagne, puis même au milieu duquel setrouvait la princesse,'

vice-rói' de laNouvelle-Esipgne, et enm, ' son et avait' atteint une mule à la tête. : La personne

rtour.;majoirdde-niajor de la reine.mère et .qui montait cette'mule,"jeume fenine -alerteretV

conseiller' d'état. Savant, spirituel et lé plus pleine de sang-froid, paraissait fort bonne. ecuy-

honnEête homm'qui'fût alors en Espagne, au té- ère, mais son indocile monture était effrayé'ee t

moignage de tous ses contemporains, il ne né- se cabrit 'de façon à désarçonr lep us intre-

gligda'rien pour rendre sa fille digne du grand' pide cavalier. Nul doute qu'ellene'se débarras-ý

ni qu'elle-portait. C'était'son'unique enfant srât de son léger fardeau, qui, une"fois a terre

et il Voulait qu'elle fûtl'orguieil et la joie de ses 'pouvait être affreusement foulé sous;les piedS.

vidux jours. Brisé par l'âé et "par les • fati.. Mais,à l'instant-même, ugeunu rs.

gues'don Juan Mancra mourut" au moment etire.s!élacefend-Jes masses; puis desesdcux,

ri'mêmeoù il allait recucillirle fruit de sess oins mains, plus courageuses' que fortes,s'eram-

et'de'ses leçons. : ' ponnant à la bride, il' force la mule'à ,baisser la

A cette époque, dona, Ins avait environ tête et à cesser debondir. Dona Inès, car c'e

douze ans. Elle' était déjà fortjolie et douée tait elle qui se trouvait en danIger,remercia vi-

surtout de cettc grâce charmanté qui devait, ,vementl'Pécolier et lui demanda ce qu'elle pou-'

cjiuelqs années -plus tard, faiire d'elle Une des' yait faire pou-lui téoniigner sa, reconn sance.

plussseduisantes personnes .deMadrid. Con- Feliciano était pauvre, mais il était hier aussiet
Spar la volorté dernière de' son père à la' il ne répondit 'rien d'abord ' cette'question.' Il

princesse dès Ursins, la plus vieille amie dedon 'n'avait pu voir dona Inès sans éprouver une

Mancera, elle quitta le palais de sa famille pour vive éiotion ; lorsqu'il so, fut un peu rassuré,

aller habiter un appartement que 'Mme de il ne demanda qu'une simple grenadine de Va--
t,


